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Energies  infos 

Début de ce mois d’octobre 

2021, Michel Fernex, grande 

figure du Rhin Supérieur nous a 

quittés. Il est mort à 92 ans, chez 

lui, dans son Sundgau. Médecin 

à l’OMS, il n’a cessé d’informer 

nos démocraties sur les dangers 

majeurs du nucléaire : suite à la 

catastrophe de Tchernobyl, on 

pouvait compter des milliers de 

victimes civiles liées à la 

radioactivité générée ; les 

accidents suivants en ont produit 

également. 

Nous nous jo ignons aux 

hommages qui lui sont rendus 

par d’autres associations 

e n v i r o n n e m e n t a l e s  o u 

Edito 

antinucléaires où il était engagé. 

Nos pensées respectueuses et 

pleines d’empathie vont à sa 

famille. Quinze années séparent le 

décès de Michel de celui de son 

épouse, Solange Fernex. Elle était 

notre vice-présidente pendant 

quelques années. En 2003 me 

semble-t-il, elle a contribué à ce 

qu’Alter Alsace Energies devienne 

lauréat d’un prix germano- suisse du 

facteur 4.  

Leurs actions pour l’information du 

grand public sur les dangers majeurs 

de la radioactivité a été constant et 

a largement dépassé la France et le 

Rhin Supérieur. Si Solange, comme 

ancienne parlementaire verte 

européenne, a investi son énergie 

avec Michel dans les activités 

d’Alter Alsace Energies, c’était pour 

encourager le développement 

rapide et massif des énergies 

renouvelables pour ne plus avoir 

recours à l’énergie nucléaire et pour 

ne pas se limiter à la lutte 

antinucléaire.  

D’ailleurs, il y a plus de 40 ans, c’est 

aussi une des raisons majeures de la 

création d’Alter Alsace Energies par 

une  p o i g n ée de  c i to y ens 

déterminés. Ce couple s’est engagé 

toute sa vie et de façon exemplaire 

à combattre les atteintes majeures à 

la biodiversité qui compromettent la 

vie et le devenir de notre humanité.  

Côtoyer de telles personnalités m’a 

permis  de me forger  une 

détermination: celle de rester 

engagé autour du projet majeur de 

neutralité carbone (grâce à la 

sobriété énergétique et aux énergies 

renouvelables) que propose Alter 

Alsace Energies. Agir maintenant 

nous permet un avenir maîtrisé et 

apaisé. 

Malheureusement des vents 

contraires se manifestent à 

nouveau  surtout à l’approche 

des élections présidentielles. Pour 

atteindre cette neutralité, le 

pouvoir en place veut relancer 

des projets d’EPR aux coûts 

démesurés, d’ailleurs applaudis 

par plus de candidats que ceux 

opposés à ces projets démentiels. 

Certains de ces mêmes 

ca nd i da ts  dé n i g r e n t  l e s 

installations d’ENR comme les 

éoliennes, les métahniseurs, les 

fermes de photovoltaïque… de 

façon tout à fait démagogique 

malgré les engagements 

européens souscrits par la 

France.  

Les candidats qui partagent 

notre projet de neutralité et de 

sobriété sans nucléaire ont 

beaucoup de pédagogie à faire 

dans les temps à venir pour se 

faire entendre. 

Cette action pédagogique de 

sensibilisation et d’éducation à 

l’environnement reste un pôle 

important développé par Alter 

Alsace Energies et ceci dès ses 

débuts. Remercions au passage 

les col laboratr ices qui y 

consacrent leur temps de travail 

voire plus. 

Pour l’anecdote, les actions 

pédagogiques auprès des 

scolaires ont été possibles grâce 

aux premiers financements 

publics d’Alter Alsace Energies. 

Quarante ans après la création 

de notre association, les combats 

d’Alter Alsace Energies et ceux 

du couple Fernex restent d’une 

amère actualité. 

 

Christophe Hartmann 

Président d’Alter Alsace Energies 

Depuis des années, les métiers de la transition écologique se multiplient. Parmi eux, l’éducation à 

l’environnement prend enfin une place importante. Un métier pourtant encore bien mystérieux… Un éducateur 

à l’environnement conçoit des projets d’animation et sensibilise différents publics (élèves d’école primaire, 

collégiens, lycéens, adultes…) à la nature, l’environnement et au développement durable. Depuis la création 

du pôle pédagogique d’Alter Alsace Energies, la construction de projets aboutissant au changement de 

comportement et à des actions concrètes en vue d’une meilleure gestion de l’énergie a toujours été une 

priorité.  

Ce numéro de l’Energies Infos a pour but de partager avec vous la place importante qu’occupe l’éducation à 

l’environnement au sein de notre association. 

Hommage à Michel Fernex 
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Projet Alter 

En primaire, l’énergie c’est la vie ! 

À l'école primaire, les interventions des 

éducatrices d'Alter Alsace Énergie 

s'inscrivent toujours dans une 

démarche de projet. L’objectif est que 

les élèves construisent des 

connaissances qui leur permettront de 

modifier leur comportement et leurs 

habitudes, de repérer les gaspillages 

et de trouver des solutions qui 

amènent plus de sobriété. Ils 

découvrent puis s'approprient la 

question de l'énergie en s'impliquant. 

Ces pro je ts  par ten t des 

représentations que les enfants ont de 

l’énergie, s’appuient sur leur 

questionnement, se poursuivent par 

des enquêtes et mettent œuvre le 

tâtonnement expérimental. Avant de 

s’ouvrir sur le monde, la phase de prise 

de conscience se concentre sur leurs 

gestes quotidiens et leurs 

conséquences. 

L'éducation à l’éco-citoyenneté, à la 

sobriété et la découverte de l'énergie 

constituait un des axes des 

apprentissages dans ma classe de 

CM1/CM2. Les projets, menés parfois 

avec AAE, débouchaient sur des 

réalisations concrètes qui avaient 

souvent une composante festive et 

vivante. Par exemple, pendant 

plusieurs années, nous organisions des 

« samedis sans voiture » pour 

encourager parents et enfants à faire 

le trajet à pied, à vélo, en trottinette, 

mais, surtout pas en voiture ! À 

l’accueil, tous les enfants de l’école 

interprétaient pour leurs parents, une 

chanson écrite par mes élèves. Ils 

disaient leur plaisir de marcher, de 

courir, leur besoin de mouvement et 

de liberté, les bienfaits du vélo, le 

danger des voitures et des 

embouteillages devant l’école.  

Moi j’aime bien courir et sauter. 

Je voudrais bien plus souvent marcher. 

Dans la voiture, je n’peux pas bouger 

Je voudrais, venir à l’école à pied ! 

Non seulement, c'était la fête, mais ce 

projet permettait de réelles modifications 

des pratiques vers plus de sobriété dans 

les déplacements. Les élèves de l’école 

étaient plus nombreux à venir à 

bicyclette ; des ateliers d'apprentissage 

du vélo et une sortie d'une journée de 30 

km à vélo ont été organisés. La classe 

« découverte de l’environnement et VTT », 

dans les Vosges, était la "cerise sur le 

gâteau" ! 

Les enfants faisaient de multiples 

recherches sur les conséquences de 

l’utilisation des énergies fossiles sur le 

réchauffement climatique. En 

mathématiques, ils effectuaient des 

calculs de consommation d’essence, de 

vitesse, de temps de déplacement. Pour 

organiser des sorties en tram ou en train à 

Mulhouse, Bâle ou Strasbourg, ils 

apprenaient à utiliser les transports en 

commun : lecture des grilles d’horaires et 

des itinéraires.  

Ce travail s’accompagnait de la mise en 

place de responsables « chauffage » « 

aération de la classe » « fermeture des 

portes du bâtiment » « lumières » 

« météo » « compost » « recyclage du 

papier ».  

Tout naturellement, de nouveaux projets 

interdisciplinaires renforçaient la 

découverte et la compréhension 

des énergies renouvelables : 

 Réalisation de calendriers des 

gestes sobres, d’un journal de 

reportages fictifs sur Solheim, ville 

des énergies renouvelables… 

 Expériences sur l’énergie solaire, 

la course du soleil, l’effet de 

serre, la convection de l’air 

chaud, les isolants…  

 Fabrication de chauffe-eau 

solaires, de petites voitures et de 

bateaux équipés de cellules 

photovoltaïques, de moulins à 

air chaud, d’un séchoir à fruits 

solaire, de moulins à vent… 

pour une expo sur les énergies 

renouvelables 

Dès l’école primaire, l’énergie, c’est 

la vie ! Réalisés par les élèves dans le 

cadre de la classe coopérative, ces 

projets  cons tru i sent  leur 

écocitoyenneté, donnent du sens à 

leurs apprentissages et leur 

permettent de devenir autonomes 

en agissant.  

Annie de Larochelambert 

Professeure de écoles à la retraite 

Vice-présidente d’AAE 



 

 

L’énergie au programme 

Depuis 2004, l'Education à 

l ' Env i ronnement po ur  un 

développement durable (EEDD) 

s'est fait une place dans les 

établissements scolaires. Super, 

dirions-nous mais bon... Qu’en est

-il sur le terrain ?  

L'énergie est un sujet délicat à 

aborder car c'est un mot 

p o l y s ém i q ue.  Q ua nd o n 

demande ce qu'est l'énergie à 

un enfant de 6 ans, il nous 

répond que c'est ce qui lui 

permet de courir et il ne parle 

pas de l'énergie de confort ! S'il 

n'y avait que ce problème 

sémantique, nous pourrions nous 

en sortir mais l'énergie est aussi 

très abstraite ! Pourtant, nous 

l'utilisons chaque jour sans nous 

en rendre compte.  

Face à ces difficultés, vous vous 

doutez que l'énergie n'a pas la 

même place dans le programme 

d'un enfant de 6 ans que dans 

celui d'un jeune de 16 ans. Voici 

comment les programmes ont 

été pensés afin que chacun 

puisse comprendre la place de 

l'énergie dans notre monde.  

La place de l’énergie dans les 

programmes scolaires 

En maternelle et à l'école primaire, 

l'énergie est un support de travail 

c'est à dire que les enseignants 

l'utilisent afin de développer le 

langage et les compétences des 

é l èv es .  Pa r  ex empl e ,  a f i n 

d'apprendre à lire, l'enseignant peut 

utiliser une histoire parlant d'énergies 

fossiles.  

Dès le collège, l'énergie est un sujet 

à part entière. Dans les matières 

spécifiques telles que les SVT, 

l'énergie est abordée en tant que 

telle : énergies fossiles, énergies 

renouvelables sont au programme. 

Les  é lèves  acquièrent des 

connaissances de base sur l'énergie.  

Au lycée, comme les bases sont 

acquises, un lien sciences-société 

est établi. Les programmes se 

concentrent notamment sur les 

problèmes liés à l'énergie mais aussi 

à son usage dans le monde. Dans 

les filières spécifiques (exemple : 

STI2D), l'accent est d'autant plus mis 

sur cette partie du programme.  

Nous voyons qu'il y a une 

progression dans la manière 

d'évoquer l'énergie en milieu 

scolaire afin de permettre une 

ass imi lation progress ive des 

différents termes autour de cette 
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Parlons peu, parlons énergie !  

thématique. La théorie, c'est bien 

mais la pratique c'est encore 

mieux ! Et c'est là qu'Alter Alsace 

Energies peut intervenir.  

La place d’Alter Alsace Energies 

Son équipe intervient dans les 

établissements scolaires afin de 

faire émerger des projets et des 

prises de conscience autour de 

l'énergie. Comment ? Grâce à 

des ateliers pédagogiques, les 

jeunes peuvent manipuler et ainsi 

assimiler plus facilement le 

concept abstrait de l'énergie. 

L'équipe les suit également dans 

le développement de projets 

comme la création d'un escape 

game servant à sensibiliser 

d'autres personnes.  

L'énergie n'est aujourd'hui plus 

aussi clivante et éloignée des 

mentalités de notre société, elle 

s'inscrit petit à petit dans notre 

quotidien et la préserver devient 

un défi commun qui réunit toutes 

les générations. Il ne tient qu'à 

nous d'unir nos efforts pour que 

l 'énergie ne soit plus un 

problème ! 

Alys Gouillon 

Educatrice environnement 

"L'énergie est notre avenir, économisons-la» (EDF), un beau message mais est-ce réalisable ? 

Avons-nous les armes nécessaires pour agir ?  

Dans cet article, le mot énergie désigne l'énergie de confort (sauf si désignation spécifique) 
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Nouveau projet !  

Qu'est-ce que l'air ? Voici la première 

question que nous avons posée à ces 

enfants. Une question qui parait simple 

au premier abord, mais qui a posé 

quelques difficultés à nos petits 

Einstein ; car, malgré son utilisation 

constante, on ne le voit pas ! 

Une fois le mystère de l'air résolu, nous 

nous sommes penchés sur ce qu'est la 

pollution de cet air ! Via 6 ateliers, les 

enfants ont découvert les différentes 

sources de pollution de l'air (transports, 

élevage, industries) et leurs 

conséquences sur notre santé et sur la 

vie qui nous entoure : l'impact sur la 

sélection naturelle des espèces, les 

maladies respiratoires, l'effet de serre 

additionnel et bien d'autres encore ! 

En voyant cela, les élèves ont pris 

conscience de l'urgence de la 

situation : ils se sont dit qu'il était temps 

d'agir ! 

Pour ce faire, ils ont mis en place une 

expérience pour connaitre le taux de 

pollution de leur quartier : 7 bouchons 

sur une feuille à mettre sur la fenêtre et 

à retirer un à un pendant 1 semaine. 

En comparant les taches laissées par 

la pollution, les petits détectives ont pu 

se rendre compte que leur air était 

pollué. Mais ce n'est pas tout ! 

L'enquête a continué dans les rues de 

Schiltigheim. Grâce à une clé de 

détermination des lichens (ces 

organismes présents dans tous les 

milieux et sensibles à la pollution), les 

enfants ont observé que leur ville est 

victime d'une forte pollution de l'air. 

Ensuite, place à l’action à travers l’art 

Là s'en était trop ! Nos Sherlock Holmes 

ont décidé de sensibiliser le plus de 

monde possible pour que la pollution de 

l'air ne soit plus qu'un mauvais souvenir. 

Alors c'est parti : de la mousse, de la colle 

végétale, des planches et 12 dessins plus 

tard, les graffitis végétaux sont nés ! 

Retour d’expérience  

« Lorsqu’Angélique, éducatrice 

environnement chez Alter Alsace 

Energies, m’a parlé du projet 

Ephém’air, j’ai de suite tapé « Graffiti 

végétal » sur qwant, et c’était plein de 

promesse ! »  explique M. Julien Babilon, 

enseignant de la classe de CM1 qui a 

participé au projet de l’école Leclerc, 

Schiltigheim. « C’est un projet qui a 

mêlé sciences, santé et art. Une belle 

pluridisciplinarité. Et c’était tout à fait 

intégrable dans un projet de classe 

dans la section développement 

durable !». 

Et après le projet, quel impact sur les 

élèves ? « Ils sont à fond ! Les élèves 

parlent encore de lichens et observent 

les arbres pour en trouver. »  

Leur travail a été valorisé par une 

exposition lors de la journée nature de 

la ville de Schiltigheim en Juin 2021.  

Maintenant que la révolte contre la 

pollution est en marche, pas de 

quartier ! Rejoins le mouvement et aide 

ta ville à reprendre son souffle !  

Alys Gouillon 

Educatrice à l’environnement 

Projet Ephém’air : love is in the air !  
Pollution de l’air, santé, lichens…. tout un univers que les enfants de Schiltigheim ont apprivoisé 
grâce au projet Ephem’Air!  

Un projet créé sur mesure avec des enseignants de l’école Leclerc de Schiltigheim.  



 

 

Eco-anxiété  

L’éco-anxiété chez les jeunes : 

une situation inquiétante  

« La crise climatique me fait 

p e u r ;  s u r t o ut  p o u r  l e s 

générations futures. J’essaie 

d’agir à mon échelle mais 

quand je vois toutes les 

problématiques qu’il y a, je ne 

sais plus trop comment faire et 

c’est angoissant et frustrant de 

savoir qu’au final je n’ai que peu 

de pouvoir pour changer les 

choses ! »  

Emilie, étudiante, 23 ans.   

Emilie n’est pas seule à se sentir 

inquiète : d’après une étude de 

la revue The Lancet1, 45% des 

jeunes (15 à 26 ans) éprouvent 

de l’anxiété face à la crise 

climatique. Parmi eux, 75% 

qualifient le futur d’« effrayant ». 

Quelle est la place de 

l ’ é d u c a t i o n  f a c e  a u 

changement climatique ? 

Comment parler d’énergie, 

d’impact sur la planète sans 

créer un sentiment de peur et 

d’impuissance ? Comment 

accompagner les jeunes dans le 

changement ? 

Construire des animations qui 

a c c o m p a g n e n t  a u 

changement  

Lorsque nous sommes sollicités 

pour interveni r dans un 

établissement, nous démarrons 

notre intervention avec les faits : 

oui, le climat change. Oui, la 

pollution a des conséquences 

d é s a s t r e u s e s  s u r 

l’environnement. Non, nous ne 

pouvons pas tout changer d’un 

c o u p .  L ’ é d u c a t i o n  à 

l’environnement passe par une 

prise de conscience de l’impact de 

l’homme sur la terre et sur les 

conséquences. Toutefois, notre 

objectif n’est pas de démoraliser 

nos jeunes écolo mais de les 

motiver à s’engager en leur 

apportant des connaissances et en 

mettant à disposition des outils.  

Passons à l’action ! 

Une fois les faits posés, nous les 

accompagnons rapidement vers 

les nombreuses solutions existantes. 

Afin d’adopter des comportements 

plus sobres, les élèves participent à 

des ateliers sur les écogestes à 

mettre en place chez eux et dans 

leur établissement. Pour lutter 

contre les passoires thermiques : 

rénovons les bâtiments ! Afin de 

limiter la pollution liée à l’énergie, 

nous pouvons nous tourner vers les 

énergies renouvelables. Les 

solutions existent et 

sont nombreuses. 

Après  leurs 

découvertes, 

place à 

l’action ! 

Agir et se 

concentrer 

sur le présent 

et le moyen 

terme est une 

manière de lutter 

contre l’éco-anxiété ; 

cela permet d’être acteur du 

changement sans se sentir dépassé 

par les évènements.  
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L’éducation à l’environnement face 
à l’éco-anxiété 

Passer à l’action 

Quand il s’agit de passer à 

l’action, les jeunes sont motivés 

et pleins d’idées : entre les 

escape games pour sensibiliser 

les camarades, les demandes 

de rénovations et de formations 

des usagers du bâtiment, ça 

n’est pas l’inspiration qui 

manque. L’anxiété vient 

e n  p a r t i e  d u 

s e n t i m e n t 

d’impuissance ; ils 

ne peuvent pas 

tout faire ni assez 

rapidement à 

l e u r  g o û t . 

Toutefois, ils ne se 

démotivent pas et 

c o nt i n ue nt  l e u r 

d é m a r c h e ,  e n 

embarquant toujours plus de 

monde dans leurs projets ! 

Il n’y a pas d'âge pour 

s’engager !  

Face au changement climatique, nous entendons souvent parler de l’éco-anxiété. C’est une forme 

d’anxiété liée aux enjeux environnementaux ; il en découle un sentiment de détresse et d’angoisse face 

au changement et au chemin qui reste à parcourir pour limiter le réchauffement climatique.   

« Ne doutez jamais qu'un 

petit groupe d'individus 

conscients et engagés 

puisse changer le monde. 

C'est même de cette façon 

que cela s’est toujours 

produit. » Margaret Mead 

(anthropologue 

américaine, 1901-1978) 

Festival climat, Strasbourg, Octobre 2021 



 

 

Les plus jeunes, les élèves 

d’écoles primaires, ont eux aussi 

des idées d’actions : « nous 

n’avons qu’à poser des 

panneaux solaires sur tous les 

toits, arrêter de chauffer les salles 

de classe, interdire les avions et 

la vente de fraises en hiver ! » La 

solution est si simple, nous 

n’avons plus qu’à mettre tout ça 

en place… 

Eco-anxiété ressentie par toutes 

les générations 

Chez les adultes, le constat est le 

même : la première source 

d’inquiétude chez les Français 

est le dérèglement climatique2. 

Pour lutter contre l’angoisse, les 

Français passent à l’action : trier 

les déchets, faire réparer leurs 

appareils électriques, réduire le 

chauffage, moins prendre 

l ’av ion… Pour  préserver 

l’environnement, ils sont prêts à 

s’engager!  

Lorsque nous intervenons auprès 

d’adultes, les outils sont différents 

mais l’approche est la même : 

lutter contre l’éco-anxiété et 

préserver la planète à travers des 

actions et gestes concrets à 

mettre en place chez soi. Afin 

d’apaiser les tourments, en parler 

autour de soi et agir restent les 

moyens les plus efficaces pour 

s’engager !  

Charlotte Raulin 

Educatrice environnement 

Sources: 

1 Etude réalisée par The Lancet dans dix 

pays (Angleterre, Finlande, France, Etats 

Unis, Australie, Portugal, Brésil, Inde, 

Philippines, Nigéria) auprès de 10 000 

jeunes de 16 à 25 ans.  

2 Etude réalisée par Challenges et Harris 

Interactive  auprès de 10 000 français 
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Billet d’humeur 

 

Depuis mes débuts dans 

l’éducation à l’environnement, 

lorsque j’en viens à évoquer 

mon métier, mon interlocuteur, 

tout intéressé me demande : 

« est-ce que les enfants sont 

réceptifs à ce que tu leur 

expliques sur l’énergie, ses 

enjeux, …. ? », je reste songeuse 

et ai besoin de temporiser ! En 

effet, cette question récurrente 

commence à m’horripiler ! Non 

pas qu’elle soit déplacée, mal à 

propos ou gênante ! Mais plutôt 

qu’elle met en exergue la 

différence fondamentale entre 

nous, adultes et les enfants. 

J’ai envie de crier : « mais oui, les enfants sont sensibles et totalement 

conscients des problématiques qui nous concernent….ils sont parfois 

révoltés et proposent souvent des solutions drastiques (faire une 

manifestation, écrire au président, interdire l’utilisation des énergies 

fossiles,….). C’est surtout nous les adultes qui sommes plus tièdes et 

prêts à des compromis. Chaque jour, nous renonçons à faire ces 

petits pas qui pourtant sont le début d’un changement de manière 

de voir, de faire, de vivre. Bien sûr il faut composer avec toutes les 

casquettes de notre vie personnelle, professionnelle, sociale, 

amicale. 

Nous nous mettons des barrières à nous-même à croire que c’est 

compliqué et inatteignable, nous invoquons souvent des freins 

imaginaires. 

Pour les enfants et les jeunes, ce n’est pas si compliqué. Il suffit de 

« mettre un pied devant l’autre et recommencer » : commencer par 

sa classe, sa maison, sa famille, chacun dans son périmètre 

d’influence et de proche en proche on fera évoluer son 

environnement.  C’est sûr qu’il faut trouver les bons interlocuteurs, 

par exemple dans une école, identifier la personne clé qui pourra 

aider la classe et accompagner son action, user de patience et de 

bienveillance en montrant à voir qu’embarqués dans le même 

bateau, on a tout intérêt à œuvrer avec courage pour le bien 

commun sans compromis ni demi-mesure ! 

Claire Hiebel 

Educatrice environnement 

Billet d’humeur 
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Energie citoyenne 

Le légendaire Messi, le meilleur buteur de tous les temps, le glorieux Lionel du 

Barça est arrivé à Paris ! Personne n’a pu l’ignorer tant les médias ont 

partagé, discuté et débattu de son transfert, qualifié d’inédit. Son arrivée 

exceptionnelle au PSG a pris toute la place sous les projecteurs de l’actualité. 

Et le dernier rapport du GIEC ? Qui en a entendu parler ?   

Le Groupe Intergouvernemental d'Experts sur l'évolution du Climat (GIEC) est 

une organisation qui a été mise en place en 1988 dont le rôle est 

“d’expertiser l’information scientifique, technique et socio-économique qui 

concerne le risque de changement climatique provoqué par l’homme”. Le 

6ème rapport du GIEC est paru en septembre 2021 et il fait froid dans le dos. 

Il met en lumière des scénarios possibles en fonction des émissions de gaz à 

effet de serre liées à l’activité humaine et de la hausse de la température 

moyenne sur terre qui en découle.  

Si les scénarios exposés sont inquiétants, il reste de l’espoir: « Si l’on réduisait 

fortement, rapidement et durablement les émissions de gaz à effet de serre, on en verrait les bénéfices dans 10 ou 20 

ans » explique Valérie Masson-Delmotte, paléoclimatologue française et coprésidente du groupe 1 du GIEC depuis 2015.  

Il ne reste plus qu’à changer nos habitudes et en parler autour de nous ! Mais c’est vrai que pour le dernier barbecue de 

l’année, une discussion du duo Mbappé/ Messi sur le terrain est plus intéressante que le rapport du GIEC ou l’aberration 

et les conséquences de la climatisation des stades de la prochaine coupe du monde au Qatar…  

Charlotte Raulin 

Journée des énergies renouvelables citoyennes 

contribution dans les projets actuels et 

partagé leur expérience dans le 

domaine. Avec des acteurs politiques 

(Présidente de l'Eurométropole de 

Strasbourg, Collectivité Européenne 

d’Alsace), des acteurs privés directement 

impliqué dans le montage des projets (ES, 

SIPEnR, RCU-A) et des citoyens (les 

Brasseurs d’énergie), les visiteurs ont eu un 

aperçu des coopérations possibles. Le 

Vendredi 8 octobre, Alter Alsace 

Énergies a célébré la journée des 

énergies renouvelables citoyennes du 

Grand Est en organisant un 

événement pour sensibiliser à l’énergie 

citoyenne tous les acteurs impliqués 

dans les énergies renouvelables, dont 

les grands développeurs et 

collectivités. 

L'après-midi commençait avec une 

visite de la chaufferie biomasse 

Eco2Wacken. En plus de représenter 

une source de chaleur renouvelable, 

cette chaufferie est exploitée par un 

partenariat public/privé/citoyens. Les 

visiteurs ont ainsi pu découvrir un projet 

d’énergie citoyenne couronné de 

succès. 

La table-ronde, « construire ensemble 

un projet d'énergie renouvelable » 

regroupait différents types d’acteurs 

impliqués dans le succès des énergies 

citoyennes. Les nombreux 

intervenants ont présenté leur 

Retour sur la journée des énergies renouvelables citoyennes du Grand Est.  

visionnage de la table-ronde est 

possible sur notre site internet. 

Et nous attendons maintenant le 

développement de nombreux projets 

« industriels » d’énergie renouvelable 

associant les territoires, citoyens et les 

collectivités  ! 

Sofia Siering 

Service civique  

Lionel Messi vs. Le 6
éme 

rapport du GIEC 

« Nous regardions ailleurs » dessin de 

Sanaga du 16 Aout 2021 
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Carte d’identité du projet 

Pour limiter le réchauffement 

climatique à moins de 2°C (pour 

la limite de 1,5°C c’est trop tard, 

désolé), des changements 

radicaux et rapides dans nos 

modes de vie sont nécessaires. 

La crise sanitaire, avec ses 

confinements, ses couvre-feux et 

sa généralisation du télétravail, a 

prouvé que nous étions capables 

de tels changements. Une 

pression médiatique continue, un 

quasi-consensus sur l’utilité des 

m e s u r e s ,  e t  u n  c a d r e 

réglementaire sévère ont 

toutefois été nécessaires pour les 

généraliser. 

Au contraire, alors qu’il s’agirait 

de limiter certains achats et 

l’usage de transports gourmands 

en énergie pour améliorer notre 

bilan carbone, nous sommes 

confrontés à des messages 

c o n t r a d i c t o i r e s .  L e s 

recommandations des experts 

du climat et des politiques 

publiques pour la transition 

énergétique sont largement 

dépassées par une publicité 

omniprésente pour les voitures, 

les smartphones, et autres 

p r o d u i t s  c o n s o m m a t e u r s 

d’énergie et de ressources 

naturelles. L’industrie automobile 

investit ainsi 1,8 milliard d’euros 

par an pour la publicité en 

France. A comparer par 

exemple avec le 0,35 milliard 

pour 7 ans du plan vélo du 

gouvernement. 

L e s  p a r t i c i p a nt s  d e  l a 

Convention Citoyenne pour le 

Climat partagent ce constat, leur 

rapport précise : « Nous 

considérons que la surexposition 

publicitaire n’est pas compatible 

avec les objectifs de réduction des 

émissions de gaz à effet de serre 

d’au moins 40 % d’ici 2030. En effet, 

il semble également difficile de 

consommer moins lorsque les 

incitations à la consommation, à 

tous les âges et sans en avoir le 

choix, sont aussi présentes dans la 

vie quotidienne. » 

De fait, la régulation de la publicité 

figurait en bonne place dans les 

propositions de la Convention avec 

pour priorité l’interdiction de faire la 

p r o m o t i o n  d e  v é h i c u l e s 

consommant plus de 4 l/100km et/

ou émettant plus de 95 grammes 

de CO2 au km. D’autres produits 

seraient ensuite privés de publicité 

sur la base d’un score CO2 à mettre 

en place, pour s’assurer un impact 

large sur tous les secteurs de 

consommation. 

Le s  propos i t ions  inc luaient 

également : 

 Interdiction des panneaux 

publicitaires dans les espaces 

p u b l i c s  e x t é r i e u r s ,  h o r s 

information locale et culturelle. 

 Limitation des publicités sur 

l’espace numérique en donnant 

systématiquement le choix au 

consommat eur  pour  l e s 

contenus en accès limité entre 

un service payant sans publicité 

et un service gratuit avec 

publicité. 

 Interdiction du dépôt de toute 

publicité dans les boîtes aux 

lettres, sauf mention contraire. 

 Obligation dans toutes les 

p u b l i c i t é s  e t  av ant  l a 

confirmation des achats sur 

i n t e rnet  d’ in scr i re  un 

message du type « En avez-

vous vraiment besoin ? La 

surconsommation nuit à la 

planète ». 

Les professionnels de la 

communication ont bien sûr 

contre-attaqué en toute 

mauvaise foi, évoquant dans des 

interviews la « Corée du Nord » et 

des « discours soviétiques », 

menaçant ensuite d’une faillite 

pour tous les médias dépendants 

des financements publicitaires. 

Le gouvernement et sa majorité 

parlementaire ont tranché dans 

leur sens et opté pour de simples 

« Chartes de bonne conduites » 

accompagnées d’engagement 

volontaires des annonceurs. 

Nous continuerons donc encore 

quelques temps à voir à la 

télévision, dans nos magazines et 

nos arrêts de tram des publicités 

hypocrites pour des SUV, parfois 

hybrides, qui entretiennent les 

fantasmes autour d’un type de 

véhicule inutilement lourd et 

généralement gros émetteur de 

C02. 

Eloi Navarro 

Pour aller plus loin : 

- Propositions de la Convention 

Citoyenne pour le Climat :  https://

www.lecese.fr/sites/default/files/pdf/

Convention/ccc-rapport-final.pdf 

- Le Monde Diplomatique, Aout 2021 « 

Lobbys publicitaires contre la loi climat 

», Marie Bénilde, https://www.monde-

d i p l o m a t i q u e . f r / 2 0 2 1 / 0 8 /

BENILDE/63388 

- Marché de la communication et des 

médias, Bilan 2020 et prévisions 2021, 

http://francepub.fr/pdf/BUMP2020.pdf  

La publicité contre le climat 

Publicité  

La convention citoyenne pour le climat, c’est quoi ? Il s’agit de citoyens qui s’informent, débattent et 

préparent des projets de loi sur l’ensemble des questions relatives aux moyens de lutter contre le 

changement climatique. Que reste-t-il de leurs propositions concernant la publicité ?  



 

 

DECLICS 

C e t t e  a n n é e  e n c o r e , 

l’événement de clôture du défi 

DECLICS des familles à énergie 

positive et zéro déchet, qui s’est 

déroulé le samedi 2 octobre 

2021 à la cité du Train à 

Mulhouse a rencontré un réel 

succès. Non pas au niveau du 

nombre de participants (140 

personnes contre 250 à 300 

p e r s o n n e s  l e s  a n n é e s 

précédents) mais au niveau de 

la qualité. 

Evènement festif, en musique ! 

L’événement fut introduit en 

musique par la chanson 

officielle de DECLICS en Grand 

Est composée par Alter Alsace 

Energies et interprétée par 

Pamela VALADOUX du groupe 

Slidebox et Julien AFONSO du 

groupe Dudes of Groove Society. 

Cette chanson énergisante a 

permis de donner du Pep’s à la 

présentation des résultats qui a 

suivi.  

Les résultats et les économies 

réalisées par les familles 

Les familles ont économisé cette 

année 80 000 kWh d’énergie, 420 

m3 d’eau et 3.5 tonnes de déchet. 

Ces résultats sont moins bon que 

les années précédentes. Mais la 

motivation des familles reste au 

beau fixe puisque : 

- les événements, conférences/

ateliers pratiques, etc… en visio 

étaient complets 

- comme chaque année le 

nombre de relevés de compteur 

est gigantesque (14 000 relevés en 
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La clôture du défi DECLICS  
à la cité du Train à Mulhouse  

6 mois de défi) 

- Sur l’Eurométropole de 

Strasbourg nous animons la plus 

grosse équipe française du défi, 

elle est composée de 40 à 70 

familles chaque année 

- C’est une de nos familles qui 

réalise le plus grand nombre de 

relevés de compteur chaque 

année. 

Ainsi la motivation et la bonne 

humeur restent encore une fois 

les maîtres-mots de ce projet 

qui rallie chaque année de plus 

en plus de monde dans le 

mouvement de la transition 

écologique en Alsace. 

Richard Lemoine 

Coordinateur du défi DECLICS 



 

 

L’événement Déclic ou quand 
l’énergie et la sobriété sont en fête ! 

La mission d'Alter Alsace 

Energies (AAE) est, depuis sa 

création il y a 40 ans, d’œuvrer 

pour l’utilisation rationnelle de 

l’énergie et la promotion des 

énergies renouvelables par 

l ’ information, le consei l , 

l’accompagnement de tous et 

toutes : particuliers, co-

propriétaires, associations, 

équipes municipales (élus et 

personnel technique), salariés 

des entreprises, groupements 

de citoyens et de citoyennes 

réunis autour de projets 

d’énergie renouvelable. Cet 

engagement pédagogique*, 

qui s’étend également aux 

élèves, du primaire au lycée, 

constitue la majeure partie des 

i n t e r v e n t i o n s  d e  n o t r e 

association.  

Pour ce faire, les équipes de 

p e r m a n ent s  d ’ AA E  o nt 

développé, au fil du temps, un 

savoir-faire, des compétences, 

et des outils pédagogiques 

adaptés. Les interventions sont 

toujours en prise avec leur 

quotidien et les préoccupations 

des gens, grands ou petits. Ces 

animations, constituent une 

culture pédagogique propre à 

notre association, partagée par 

tous les permanents. Elles 

s’appuient sur le scénario 

Négawatt -sobriété-efficacité-

énergies renouvelables-, et sont 

souvent ludiques et techniques 

e t  n o u r r i e s  p a r  u n e 

connaissance approfondie de 

l’énergie et des énergies 

r e n o u v e l a b l e s .  A A E  a 

développé des outils qui font 

une large place à la co-

c o n s t r u c t i o n ,  à  l a 

Energies  infos Page 11 

DECLICS 

responsabilisation, à l'engagement 

citoyen. Le jeu, la découverte, le 

plaisir d'avancer ensemble, 

de s’engager et d’agir en 

sont  des  moteurs 

puissants. La question de 

l 'énerg ie  qui  es t 

devenue omniprésente 

dans notre vie, dans les 

médias et dans l'actualité 

n’est plus seulement un 

problème.  

Des solutions concrètes et 

maîtrisables par tout un chacun 

existent ! 

Avec notre association, cette 

« réappropriation » devient un 

projet collectif et citoyen. Elle est 

en même temps, un prétexte à 

m e t t r e  e n  c o m m un  d e s 

expériences tout partageant de 

bons moments.  

C'est que ce qu’ont démontré les 

150 personnes qui étaient réunies 

à la Cité du train à Mulhouse, 

samedi 2 octobre 2021 pour 

l'événement annuel des FAEP 

(Familles à Énergie Positive). Quel 

beau nom et qui correspond si 

bien à ce que j’ai observé.  

L’énergie positive est celle qu’on 

n e  c o n s o m m e  p a s ,  e n 

s’engageant dans la sobriété 

avec le défi « Déclic » de 

r é d u c t i o n  d e  8 %  d e s 

consommations d’énergie et 

d’eau et de 30 % des déchets. 

L’énergie "positive" était aussi celle 

que dégageaient les participants 

et les participantes au défi 

« Déclic » qui avaient "positivé" en 

a v a n ç a n t  e n s e m b l e ,  e n 

tâtonnant, en discutant, en se 

trompant parfois mais surtout et en 

nouant des relations d’amitié, en 

se retrouvant avec plaisir 

chaque mois, pour les réunions 

des FAEP. 

L'enthousiasme, la 

joie, la fierté 

collective des 

é q u i p e s 

lauréates et du 

public étaient au 

rendez-vous. Certes, 

les personnes (familles, 

enfants, équipes représentant 

des conseils municipaux ou des 

entreprises, adultes jeunes et 

moins jeunes) qui s’étaient 

déplacées pour l’événement 

étaient moins nombreuses 

qu’avant la Covid mais elles 

ont vibré, frappé des mains puis 

chanté, entraînées par Pamela 

qui interprétait « Déclic », 

chanson composée pour la 

circonstance, accompagnée 

par Richard et  Jul ien, 

permanents d’AAE, qui à leurs 

compétences techniques et 

pédagogiques ajoutent des 

talents de musiciens. Autant de 

points positifs qui ont contribué 

à faire de cet événement une 

fête. 

Annie de Larochelambert 

Vice -présidente d’AAE 

Samedi 2 

octobre, c’était 

le Déclic, et 

FAEP rimait 

avec FÊTE ! 



 

 

Adhérez à Alter Alsace Energies 

Bulletin à renvoyer avec votre     

règlement par chèque à Alter 

Alsace Energies  

4 rue Foch 

68 460 Lutterbach 

Bulletin également disponible 

sur www.alteralsace.org 

 Je souhaite adhérer à l’association Alter Alsace Energies pour l’année 2021. L’adhésion comprend 

l’abonnement à Energies Infos. 

Nom, Prénom : …………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………... 

Tél : ……………………………………… Courriel : ……………………………………………………………………………………... 

Montant de la cotisation 

(déductible en partie des impôts) 

 Individuel : 25 euros 

 association : 30 euros 

 professionnel : 45 euros 

 collectivités : 75 euros 

 Je souhaite m’abonner à la revue Energies Infos pour un montant de 10 euros (2 à 4 numéros par 

Energies  infos  Page 12 

Tess, Chloé et Jeanne de l’équipe WonderMolse 

DECLICS 

Chloé, Tess et Jeanne font partie de l’équipe des WonderMolse qui ont gagné cette année le prix « zéro déchets ». 

Quand nous parlons avec elles de l’évènement final du défi à la cité du train, elles  s’écrient à l’unisson « c’était 

troooop bien! ». Découvrez le défi à travers leurs yeux et leurs astuces de jeunes écolos !  

Déclics, en chanson !  

Si comme moi, tu veux te décroiser les bras 

Franchir le pas, que l’aventure ne s’arrête pas là  

Appuyez sur le bouton, composte derrière la maison  

Tout faire pour Réduire sa consommation 

Laisser le gros SUV, c’est mieux de pédaler 

Du bon sens pour avancer 

 

Déclics  

Je ne cède pas à la panique  

J’ai eu un déclic  

Action consommation  

Déclics  

Seul ou en équipe j’ai eu un déclic j’agis  

 

Amuse-toi tu vois ce n’est pas si dur que ça  

On t’aidera les mauvaises habitudes tu oublieras 

Petit et grand nous changeons, trouvons des solutions  

Pour la prochaine / génération  

Habiter autrement, avec moins d’équipement  

Pour s’enrichir intérieurement.  

Déclics, c'est une manière gratuite et 

accessible à tou.tes d'agir concrètement pour 

le climat ! 

Comment ? En participant à des défis pour 

réduire sa facture énergétique, découvrir 

d'autres façons de consommer, de s'alimenter, 

se déplacer, ou encore de réduire ses déchets. 

Rendez vous sur https://defis-declics.org/fr/ 

pour démarrer l’aventure!  

 Cela fait plusieurs années que les 

filles participent avec leurs familles 

au défi déclics dans l’équipe des 

WonderMolse. Leur équipe a déjà 

gagné plusieurs prix mais ce qui 

marque le plus les jeunes 

p a r t i c i p a n t e s ,  c ’ e s t  l e s 

évènements de rencontre : « Ce 

que j’aime le plus dans Déclics, 

c’est les journées de rencontre : il y 

a beaucoup de personnes de 

partout en Alsace qui viennent 

pour partager ce qu’ils font chez 

eux, pour découvrir ce que les autres 

font et tout ce qu’ils vont pouvoir 

faire dès l’année prochaine! » Tess, 10 

ans.  

Chloé, 11 ans, partage avec nous 

son astuce pour économiser l’eau :  

« Chez nous, on met un saut dans la 

douche. Comme ça, le temps que 

l’eau chaude arrive, on récupère 

l’eau froide dans le saut et on l’utilise 

pour arroser nos plantes ! ». L’équipe 

des WonderMolse est également 

inscrite au défi zéro déchets. 

C o m m e n t  r é d u i r e 

significativement nos déchets ? 

Jeanne, 10 ans, nous répond : « On 

achète tout ce qu’on peut en 

vrac comme le chocolat ou le 

shampooing. Au magasin de vrac, 

on peut même faire notre propre 

pâte à tartiner aux noisettes / 

chocolat ! ». Après une petite 

dégustation, la pâte à tartiner est 

validée par l’équipe d’Alter Alsace 

Energies !  


